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NOËL ROQUEVERT — JACQUES DUMESN1L — GILBERT G1L 
BERNARD LANCRET — RENE GEN1N — SOLANGE DELPORTE 

Scénario et Réalisation d ’ ANDRE CAYATTE
Musique de Roger DUMAS Production CONTINENTAL.FILMS
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CAPITOLEc
ALBERT PREJEAN, dans

C é c ile  a m o r t e /
U> d'après le roman de GEORGES SIMENON

ensuite. SeHsaiiùHHttU du Còmmì&W''* W *#
SANTA RELLI, GERMAINE KERJEAN, LUCE FABIOLE, LYLIANE MAIGNE, GABRIELLO,

JEAN BROCHARD, ANDRE REYBAZ, YVES DENIAUD, MARCEL CARPENTIER. MARCEL ANÌDRE,
HENRI BONVALET, CHARLES BLAVETTE

Réalisation : MAURICE TOURNEUR Dialogue : MICHEL DURAN
Adaptation : JEAN-PAUL LE CHANOIS, Musique : ROGER DUMAS

Production CONTINENT AL.FILM S
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d’après la célèbre pièce de Henry BATAILLE
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Adaptation d’ A n d r é  L E G R A N J j - Dialogue de AA. G . S A U V A J O N
avec

André BERVIL - Martial REBE - Jean DAURAND 
Charles VISSIERES - Liliane BERT - André CARNEGE
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DEMISSION DE M. ROGER RICKEBE. —
ENCOPJE DES ELECTIONS ET PEUT.
ETRE DES REVISIONS D ’ELECTIONS
— AD APTATIO N AU NOUVEAU RE.
G IME DES SALLES ET POLITIQUES
OPPOSEES DES SORTIES.

A  peine le nouveau C.O.I.C. officielle, 
ment investi de ses fonctions allait.il se 
mettre en /action ouvertement, sans jouer 
sur le quiproquo du provisoire ou de la 
pré.corporation qu’il y  a accrochage au dé. 
part. Cet accrochage c’sst la démission de 
son directeur responsable. M. Roger Riche, 
bé. On sait évidemment ce que valent les 
démissions, cela se donne et se reprend, 
il n’est donc pas encore temps de disser. 
ter sur celle.ci, datée du 14 avril, qui, à 
l’ heure actuelle est peut-être modifiée par 
des «  faits nouveaux ». En attendant 
donc de savoir is’ il y a lieu de prononcer 
une oraison funèbre, regrettons toujours 
que soit interrompue l ’ activité de M. Ro­
ger Richebé ,qui, âprement critiqué, atta­
qué sens ménagements et même avec une 
violence invraisemblable dans la presse 
parisienne avait commencé une attaque en 
régis que chacun approuve obligatoire, 
ment. Je 'dis bien obligatoirement, car il 
n ’est plus question d’opinions, de sympa, 
thics mi de critiques, M. Richebé était cette 
fois.fci bel et bien parti en guerre con. 
tre Iss taxes. I l  avait déposé une demande 
d» suppression au moins provisoire de la 
taxe de 17 ■%. Il n’cst un secret pour per. 
senne qu’il disait à qui voulait l'entendre 
que sans cstte suppression le directeur 
responsable eie serait>que le syndic de fail­
lite du Cinéma français. S ’ il y a succès.

seur souhaitons qu’il reprenne la ba­
garre à son compte. Qui sera ce succès, 
seur ? Il est difficile de le prévoir, logi­
quement, selon les statuts du nouveau C. 
O.I.C. tous les délégués permanents de. 
vraient être convoqués à Paris afin de 
procéder a de nouvelles élections puisque 
le directeur responsable ne saurait être 
désigné mais exclusivement élu comme 
tous les délégués. Il semble peut probable 
qu un des premiers actes de ce nouveau 
C.C.I.O. soit de négliger une des données 
essentielles de ses statuts.

A  propos d’élections (il y a des sujets 
qui ont la vie longue) je viens de recevoir 
de Nice une lettre dont je me contenterai 
pour l ’ instant de citer le passage essen­
tiel, quitte à y revenir par la suite, s’il y 
a lieu, même si je devais — je n ’en suis

plus à une fois près — encourir l ’ accusa, 
tion de me mêler de ce qui ne me regarde 
pas :

«  L ’assemblée préparatoire de la Corpo­
ration a.t.elle au moins préparé quelque 
chose, bien que certains délégués COI. 
CISTE ne représentaient pas l ’opinion gé. 
nérale parcequ’èlus sans électeurs. Que 
diees.vous de ce tour de prestidigitation. 
A  ce sujet une lettre signée par 18 salles 
avait étié envoyée mais hélas cette lettre est 
restée sans réponse. Cela pour Nice et il 
paraîtrait qu’à Marseille le même numéro 
a été présenté et réussi. »

N ’exagérons rien sur le numéro, la 
question marseillaise est maintenant par­
faitement en règle, mais pour peu que cela 
continue nous risquons d’apprendre que 
la moitié de la délégation parisienne n'est 
pas normalement autorisée et si l ’on vou­
lait chicaner, que toutes les décisions pri. 
ses sont nulles et non avenues. Attendons 
des précisions pour Nice. Si le cas est le 
même là_bas qu’ici nul doute qu’en dépit 
d’une lettre égarée tout ne se régularise 
au mieux, à défaut d’être au goût dss in. 
téressés (cela, dépend de quel coté on 
place les intéressés), en tous cas mon cor. 
respondant peut me frire confiance, s’ il y 
a grelot, il faudra bien l ’agiter.

.  »*»
Pour l ’instant des questions plus gra­

ves agitent exploitation et distribution et 
par conséquent puisque tout se tient (on 
s’ en aperçoit de temps en temps) la pro­
duction. I l s’agit de la cadence incertaine
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et variable des. salles. Chaque vilje a s », 
vérité et personne n’en est content, corn.- 
me il se doit. Ici c ’est onze séances par, 
semaine à raison de deux par jour peu. 
dant cinq jours, une le sixième et un jour 
de fermeture. Ailleurs les séances ne com. 
mencent qu’à six heures du soir. A  Mari 
seille on en est à quatre jours de ferme, 
ture de nouveau après s’en être tiré avec 
trois seulement.

Quoiqu’ il en soit, même avec les trois 
jours d’ouverture ou fait quand même la 
douzaine de séances par semaine. Tout ce. 
la n'est pas brillant, brillant, et on assure 
que cela va s’arranger mais comme il faut 
bien s’accommoder au mieux chacun s’ il!, 
génie à tirer la quintessence de l ’os qui 
lui reste. On aimerait tout au moins s'ima­
giner que cela marche ainsi. En réalité 
quelques directeurs ont essayé de se dé. 
brouiller au mieux, les autres se lamen. 
tent, et bousillent la recette qu’ ils pour, 
raient encore espérer tirer. I l  y a toujours 
des solutions ingénieuses... Mais voilà, il 
faut connaître son métier et avoir au. 
minimum le sens de l ’adaptation. Je dois 
citer cette fois.ci la direction du REX, qui 
afin de maintenir des exclusivités respec­
tables, s’ accorde avec une autre de ses sal. 
les, le HOLLYWOOD, pour faire un tan­
dem d’un ordre particulier, tandem qui 
permet au spectateur d’avoir presque quo­
tidiennement le film dans l’une ou l ’ autve 
salle. La formule mérite d’être imitée. Evi­
demment cela contribue encore à boucher 
l ’horaire dés sortie?, mais comme actuel­
lement les di,stributeuvs font grise mine 
pour lâcher leurs «grcs morceaux» Cette so­
lution si elle se généralisait contribuerait 
à «  dégeler »  un marché qui risque de se 
figer complètement.

Pourquoi les. groupas de salles multiples 
ne généraliseraient-ils ras le principe ? Et 
pourquoi, également les salles ne s’enten. 
draient.elles pas entre elles, même si 
elles ont des - .propriétaires différents ? 
C’est une question d ’entente, é;es. d iffi­
cile mais comme cela risque de devenir 
une question vitale.... cela demande ré., 
flexion.. Côté production, deux thèses, cel­
le des timorés, qui semble prévaloir et qui 
disent avec une certaine logique d’ailleurs 
«  En sortant actuellement, nous tirons de* 
exclusivités des. chiffres ridicules, nous ne- 
pou rons jamais, retrouver le manque à g»., 
gner et perdons ainsi l ’ espoir .déjà faibt» 
d ’amortir le coût considérable dss films
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Les autres rétorquent : «  Garder un film 
en boite, c'est tirer sur l ’avenir une traite 
incertaine, ce qui entre est toujours boa à 
prendre et rien n’empêchera de faire s'il 
y a lieu des secondes exclusivités en des 
périodes plus fastes. »  Si l’ on suivai, les 
seconds, le cinéma s’en porterait certaine, 
ment mieux en ce qui concerne le moment 
immédiat. Car a attendre »  est toujours 
dangereux et maintenant plus que jamais. 
Par ailleurs en dehors de 1?. question de

la recette immédiate à ressortir toutes les 
vieilleries on risque de lasser le public qui 
pour des rai'cns extérieures a déjà ten. 
dance £• déserter les salles... Et rien ne dit 
qu’on le trouvera frais et dispos au mo. 
ment voulu. C’est en méprisant trop ce 
public que l ’on arrive à l ’ infériorité du 
pourcentage de spectateurs en France par 
rapport aux autres pays d’Europe et d’ou. 
tre Europe. Par ailleurs on fait de la sor. 
te une prime aux films sor.amortis et il 
n’est pas d’habitude qui se. Prenne aussi 
vite que l ’économie. I l  sera peut être la­
borieux de tirer des pourcentages raison, 
nables d'un exploitant qui se trouvera par.

falternent à son aise dans un petit 12 
I l faut, malgré tont essayer de se défen­
dre, aller de l ’ avant. Le public complète, 
ment désaxé, mal renseigné (essayez donc 
par vous.même avec le secours d ’un télé, 
phone de connaître les salles ouvertes tel 
jour) renonce froidement à sortir. Certai. 
renient que les plus crânes qui, en cette 
première période ont sorti «  quand même » 
leurs films, n’ ont pas lieu de s’ en félici­
ter.... Heureusement qu’ il existe quand
même des pionniers, même dans le domaine 
commercial.

R. M: ARLAUD.
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UNE ADRESSE

SPECTACLE OFFICE
(L. FERAUD) Créé en 1918

Jean VI A L
Directeur

(Licence Internationale)
5, Rue Pavillon - MARSEILLE
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INFORMATIONS 
. DU C O .I.C.

COOPERATIVE DU CINEMA

La Coopérative du Cinéma renouvelle que , 
Jès-. iu^Tiptione sont îeçues 36, la Cancbiè. 
r$ ; bureau du €.0:1.0. jusqu’au 1er mai 
seulement.

‘ Les adhérents qui font partie de l'An, 
t-ieriao cooperative n ’auront pas à faire un - 
nouveau versement. Dès que la coopérative 
sera otH-e lc  dans» te nouveau local, 27, rue 
(lu Musée, toutes les inscriptions reçue« et 
acceptées auront alors à ax-quitler le droit 
d’inscription do 20 francs.

AV IS  AU X EXPLOITANTS 
DE LA  REGION DE TOULOUSE

Le Service des cartes d ’ identité proies, 
si’bnhelia de. la région de Toulouse venant 
(l’ être rattaché au Centre de mette ville,, 
uÔUs’priOîte MiM. les Exploitants qui u'au­
raient pas encore reçu leur carie d'identité 
profeSsiOnmdle, de même, que pour tous 
»»enseignements c.ontcorçant ce service, de 
•»’¿dressier au CIO.LC., 9, ru* Agathoijsc, à 
Toulouse; car, passé le 15 mai, tout cxploi. 
tarit ou personae} de salle sans ic.arte 
H ’identité professionnelle, sera paSsiihle de 
procès, verbal.

PARIS
13 mars 19-44. —  M. AlThand Bras, 

seau, demeurant à Paris,' rué d ’Alger, H 
agissant en qualité de président du non. 
seil directeur générai de la société Rivoli 
Cinéma, Société anonyjne. au capital de 
66-5.000 francs déclare transférer, sam 
extension d’activité, le siège- social seu. 
lement de ladite société, .du 80, rue de 
Rivoli, à Paris, au 8, ru^ d’Alger, à Pa. 
ris. (La société a pour objet l’exploita, 
tjon à Paris rue de Rivoli, 80,,, et rue 
Saint-Bon, 4, d’un établissement cinéma, 
tographique avec spectacles et kermesses, 
qùi porte le nom de Rivbii.Cinéma). Il 
n’est pas question de transférer l ’éta. 
blissement, la déclaration n’étant faite 

que pour indiquer le déplacement du 
siège social.

13 Mars 1944. —  M. Aubry, agissant 
»■il qualité de Gérant, est autorisé à 
créer, 4, villa Montcalm, à Paris, sous 
forme de société à responsabilité lim i. 
té0 dénommée Cinéma de Luzarches oa_ 
pilai cent cinquante mille francs, une 
entmprise ayant pour objet l’exploita, 
lion d’une sali© de cinéma à Luzarches. 
place de la République.

AUFE5 MARITIMES

M. Gergault (Armand) a vendu à M. 
Marius Magnet un Fonds de commerce 
de cinéma théâtre, connu sous *e nom 
d0 cinéma.casino ni précédemment Ca. 
sino Municipal, exploité à Saint Lau. 
vent du Var. rue des Pugets.

Oppositions: Etude de Me Pasqualini. 
notaire à Gagnes sur Mer.

Prcrjuère Publication: I. P.'êveil (l'An, 
tibeg e/ de l'Arrondisse ment de Grasse. 
du (î avril 1944.

AVEYRON
10 mars 1944. —  M. Alfred Boyer est 

autorisé à rouvrir le cinéma, la Maison 
du Peuple, à Saint.Afrique.

C H E R
M. Pelletier, à Yignoux sur Barrangeon 

a vendu à Mme Giraux un droit d'explot, 
talion de Tournées dé cinéma dans les 
communes de Vignoux sur Barangeon. 
Neuvy sur Barangeon et Foëcv.

Opposi!ions: Cabinet Rémy Bouard. a 
Vicrzon.

Première publication: Dépêche du 
Berry, à Bourges, du 28 mars 1944.

29 mars 1944. —  M. Lefort (Georges;, 
demeurant à Bourges, 31, boulevard 
Foch est autorisé à exploiter une salle 
de cinéma à V¡Requiers, salle du patro. 
nage, sou3 réserve que celte création 
devienne effective dans un délai de trois 
mois.

COTE D OR
M. Mollet a vendu à M. Lavai un 

Fonds de commerce d’industrie cinéma, 
tographique à format réduit dit: Rustic 
Cinéma, exploité à Bligny sur Ouche 
avec circuit cinématographique.

Oppositions: Me Lamy, notaire, Bli. 
gnv sur Ouche.
Première publication: Journal d.% Beau, 
ne», du 12 avri] 1944.

COTES DU NORD
3 mars 1944. —  M. Balavom^ (ELien. 

ne', demeurant à Saint.Brieux T l,  ave. 
nue du Palais, agissant pour son comjtie 
personnes,, est autorisé à exploiter un 
cinéma à L'zei, Salle Porpé, sous réser. 
ve que la salle ait été agréée eeonfor. 
ri-i’mejit au décret du 7 février 1941.

(Suite page &'•
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TO U TES TR ANSAC TIO N S C O NCERNANT

CINEMAS et SALLES de SPECTACLES
Tél. C. 32-03 Directeur (Jeznand

w w m œ  ¿a / em a m e/ à
OU BOX. —  Sur scène : Lemerci ‘ r dams 

Ça revisrdra. Troisième somaino.
CAPITOLE. —  Les Aventures Fantasti. 

ques du Baron Munchhausen avec Hans 
Albers (Alliance rinémafug.aphique Eu. 
ropéeaue). EMilioivité.

MAJESTE' l STUDIO. —  Cécila est 
morte, avec Albcit Préjean (Alliance Ci. 
nématograt>iiique Européenne). Exclusivité 
simultanée. Seconde semaine.

RKX ct HOLLYWOOD. —  Premier de 
Cordée, avec Irène Corday (Patlié CouSor. 
tium Cinéma), Exclusivité simultanée.

¿h  attendant...

il teste d'excellents- films...

Bien des spectateurs aspirent à ne. 
voir d’anciens films mais la plupart, lié. 
las restent interdits parce qu’antérieurs 
à 19137. Tel était jusqu’à maintenant le 
cas de 27 Bue de la Paix, Un des meil­
leurs policiers réalisés en France avant 
ferrriistioeiç Oi\ Diseina annonce une 

bonne nouvelle 27 Hue. de Paix vient 
•d’obtenir une dérogation. Les exploitants 
gênés par leur programmation, victimes 
de décalages... ou disposant tout simple, 
ment d’une bonne date peuvent le Irai, 
ter dès maintenant.

On sait que 27 Biiç de la Paix, réalisé 
par Richard Pottier bénéficiait d’une 
éclatante distribution, comprenant no­
tamment l®s noms de Jules Berry, Renée 
SaintdCyr, ¡-Jignoret. Jean Galland, Ju. 
ni€ Astor, Jean Wall, Carette, Suzy Prim. 
En dépit des circonstances, grâce à Dis. 
eina les exploitants de la région vont 
pouvoir réaliser encore de bien belles 
recettes..
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RECETTES DES SALLES
1 x •

Tl TT R ATT 11 A VT? TT. 1 Q i i  * , 4DU 5 AU 11 A V R IL  1944 \  . » 4
CAP1TCLE iPierre et Jean), 2° semaise ..................... : ............... r. •'Ç -290.145 Frs.
REX (La Valse Blaiche), Ire semaine ............................................  361.824 —
CDEON (svr scène : «  Ça reviendra »  avec Lemercier) .................... 617.888 —
MA.JESTIC-(Titanic) ............................................................................  106.566 y
STUDIO (Mahlia la Mélisse), 2- semaine ............................................  140.022 4-
CAMERA (L ’Assassinat du Père Ncël) ............. : ............................. 33.026 j —
CLUB (La Nuit Fantastique) ...........................! ..............-................. 26.514; —
NC AILLES ( Adrien) ............................................................. \ . 55.220» —
CINEVC G (La V ille Dorée) .............................. .....................99.532 —
PHOCEAC (Les Cinq Sous de Lava ède) ---- i ................!.................... / 96.144 —
CCMŒDIA (Cora Terry) ..............................! .....................75.594 —
CINEAC PETIT M ARSEILLAIS (Cavalléria Rusticana) ......... 82.875 —
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Signé Illisible) ......................... ! . . .  56.527 —
HOLLYWOOD (Les Misérables), 2' époque, Ire semaine .................... 179,197 —
ECRAN (Mam’zelle Bonaparte) ...................................... 2 .̂841 —

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE AEG a g e n c é  de Marseille

j 6, BOULEVARD NATIO N AL — TÉL, N A T . 54-56 /__________________
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(Suite de la page 2, 

DORDOGNE
20 novembre 1943. —  M. Fischer (Re. 

né). 18, rue du Pontet, à Périgueux, 
agissant pour son compte personnel, est 
autorisé à étendre sa tournée cinénmto. 
graphique- aux communes de Gazais e! 
Salviae.

EURE
23 mars 1944. —  M. André Juste, à 

T illy (Seine et Oise), agissant pour son 
compte personnel, est autorisé à ouvrir 
une salle d0 cinéma dans les communes 
de Bueil et de Breuilpont.
EURE ET LOIRI

22 février 1944. —  M. Périncau (An. 
dré), demeurant à Tliivars, route Natio, 
naie 'agissait pour son compte personnel 
est autorisé à exploiter dès salles ciné, 
matographiques dans les localités sui. 
vantes: Thivars, salle Puget, 180 places. 

GARD
M. Lacq (Roger), époux de Mm,. La. 

tour, à Barcelonnette (B.A.) a vendu à 
MM. Aimé Compagnon, Pierre Bonnet, 
Georges Pellelon, et à Mesdames Rose 
Martinez, Germaine Mansard un Fonds 
de commerce de cinéma, dénommé ciné­
ma Municipal et sa succursale, dénom, 
mée Cinévox, exploité à Laiidun et à St 
Laurent la Vernarède.

Oppositions; Me Marcel, notaire à SI 
Laurent des Arbres.

Première publication: Journal tl'llzùs. 
à Nîmes, du 11 mars 1944.
K A U T E  GAROM NE

Messieurs Finaliéri. Picheloup ont 
vendu à M. Roux un Fonds de eoinmer. 
ee de spectacles cinématographiques ex. 
ploité à Carbonne, Grande Rue.

Oppositions: ■ étiidq de M‘ Ozioui, net 
luire à Rieux. . /

Première publication : Pcii.es Affi­
ches Toulousaines <}l de la Hautc Garonn 
à Toulouse du 14 mars 1944.
HAUTE VIENNE

M. Château (Abel) et Mmc Yvette Le. 
blanc, son épouse, demeurant à Saint. 
Yrieix, 22 rue Pardoux.Bocdag ont ven. 
du à .M. Octave et Mme Guyonnaud (Re. 
née) son épousq demcwapL à Saint. 
Yrieix, 10, rue Pai doux-Borda» un Îonds 
d’exploitation de salle dc cinéma et d<* 
repré • en ta t ions c1 nématograph iques ex. 
ploité à Saint.Yrieix, rué de la Tour du 
Piô, connu sous I,- r. m dc cinéma fami­
lial. ■ .

Oppositions; à Saint.Yrieix, étude de 
M,> Trimeuillas, notaire.

Première publication; L’Echo dc Saint 
Yr'eix, du 8 avril 1944.
HERAULT

M. Jean Eyraud, M. Henri Rachet et 
M. Lucien Rachet ont apporté à la so­
ciété Eyraud et Rachet leur fonds de. 
commerce de spectacles einéniatogra-ph;. 
ques, et concerts exploité à Béziers. 
10, rue BoïeMieu ,q T m'eusse Déni J >a. 
pin.

Oppositions: M,, Vidal, notaire à Bé_ 
ziors.

Première Publication: Echo des Ven_ 
les <( • Béziers, du 12 avril 1944.

IKCFE ET-LOIRE

31 mars 1944. —  M. Grellct_Aumont 
(Armand), agissant en qualité de gérant 
<io la Société OinéjStar, demeurant à 
l’ours, 7, rue de Lueé, est autorisé à 

donner des ropTésentâtions -einématograL. 
pli ¡que*, à Luynes, sali,» rtê  fêtes.
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L U M I N O S I T É  
ACCRUE DE 50%:  

Le projecteur RADIO N 
est le plus grand progrès 
réalisé depuis IO  ans 
dans la projection ciné-

L’ÏNEVITABLE M. DUBOIS
L’HOMME DE LONDRES

LE VOYAGEUR SANS BAGAGE
L INEVITABLE M. DUBOIS .

L’HOMME DE LONDRES
LE VOYAGEUR SANS BAGAGE
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O CUVEE FEU
Jusqu'à nouvel avis le couvre.feu est 

maintenu à Toulouse à 21 h. 30. Les sal_ 
les de spectacles doivent donc être éva. 
t uées à 21 heures.

Espéron^ qu0 eette mesur0 sera bien, 
tôt rapportée.

A
REPRISE DES SPECTACLES

C’est ,e lundi 17 que les spectacles de 
Toulouse on) recommencé.

Depuis le 2 tou'es les salles de la 
ville Rose- étaient fermées.

A
INTERDICTION . .  « .

Toutos les salles de Tarlx>s sont fer. 
ruées jusqu’à nouvel avis.

AGENCE TOULOUSAINE
DE SPECTACLE

2, Rue A ubuissan  - TOU LOU SE  
Tél6ph . 2 I 7 - C 4

Ventes - Achats - Locations • Gérances 
SALLES DE

j CINÉMAS ET DE SPECTACLES

CU EN SOMMES.NOU8 ?

Voici trois semaines le C. O. 1. C. nous 
informait qu’il avait entrepris -depuis 
15 jours des démarches auprès des ser. 
vices du contrôle économique en vue 
4 ’obtemr au moins qu’aucune procédure 
ne soit entamée contr© les exploitants 
jusqu’à ce que la question des prix des 
places ne soit réglée.

Est.il indiscret de demander où nous 
on sommes ?

FILMS RADIUS
130, Bd Longehamp - MARSEILLE

Tél. N a t . 38-16 et 38-17

ont les films qui clossent une selle

PARIS
BAR DU SUD 

UN DU CINEMA
! l a  n e i g e  s u r  l e s  p a s

UNE M ANIFESTATION REMISE
A la suite de l ’ interdiction des spec. 

faciès à Toulouse, le gala Tui devait 
avoir Heu le i l  au bénéfice de* œuvres 
-cciale.s du C.O.I.C. a été reporté à une 
date ultérieure.

A
Y AU RA_T.IL  RECUPERATION ?

Telle est la question qui se pose (ïans 
les milieuzx professionnels Toulousains. 
Il serait normal d’après nous que ,es 
salles puissent au cours des semaines 
qui vont suivre augmenter 10 nombre de 
leurs séanccis jusqu’à (concurrence des 
séances non données pendant les 15 
jours de fermeture.

iti u t iiiiii—  in im M il^ r i 1.11--Tmi - y     ■ 'Mmnwinwwai» r  • •• r

T O U R J A N S K Y
vieille connaissance

Tourjansky cornait bien Paris. 11 parle 
le français parfaitement. Ce metteur en 
scène est un peu de chez nous» ( ’ ’est en 
France qu’il a rempli la plus grande par­

tie de sa carrière, puisqu’il y tourna- pen. 
dant plus de vingt ans.

De 1920 à 1939, il réalisa dans nos stu. 
dios quantité de films muets et parlants, 
dont bien peu furent indifférents : Les 
Mille et nne Nuits ; Le Chant de 1 Amour 
triomphant; Carnaval d Amour —  de bril. 
Lantes féeries; des conllits psychologiques: 
L ’Ordonnance; Les Yeux Noi.s; des eo_ 
médies : Ce Cochon de Morin; des films 
d'atmosphère : La Sonc-te à Kreutzer; Nos. 
talgie, La Belle Hongroise.

Mais Tourjansky avait déjà tourné, 
avant la guerre de 14. dans son pays na_ 
tal, à Moscou et en Crimée. Dès l'avène. 
ment du parlant, il partageait son temps 
entre les studios de Paris et ceux de lier, 
lin.

C ’est do là que nous sont venues» ses 
dernières œuvres : Les Frontalisrs; illu. 
sion et La Coupole de la Mort, qui vient 
de sortir à Paria.

Tourjansky est donc une figure.type de 
cinéaste européen. 11 est venu à Péris pour 
tourner quelques raccords de ses prgp 
chaire films, dont l ’action ce déroule en. 
tre Paris et Constantinople. Son titre pro. 
visoire est Crient.Express. Tourjansky a 
pris des images de gares parisiennes, des 
scènes d ’atmosphère, mais il a laissé à 
Munich ses principaux interprètes : Elfie 
Mayerhofer. Siegfried BiO-uer, Paul DahL 
ke.

—  Je dois entreprendre un autre film 
eet été avec Ferdinand Marian et Paul 
Dahlke, une comédie sentimentale après 
ce drame policier. »

Mais Tourjansky ne s'est pas borné à 
nous parler de s<t» projets. M a vu aussi 
(b> nombreux films français au cours de 
son séjour.

—  Je les trouve en progrès, nous con. 
fie_t.il. On y sent un esprit de techerebe 
très méritoire.

Tourjansky a maintenant . - gagné Mu. 
nie!:, où il doit achever son film, car, 
••n .Allemagne comme <n France, le cinéma 
continue.
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E N T R e .  n o u s »

LES RADOTAGES DE L’ANCIEN ^Oeniz le c&up . . . maié ..

i
i

i

Dans un précédent article nous avens vu 
comment remédier à la résonnance d'un pla­
fond ou d'une cloison.

Reste le sol. —  C'est un plancher honnête 
sur lequel en des temps plus doux bien des 
générations ont densé, un coup de talon nous 
apprend qu'il sonne creux, il existe un vide 
entre sol et plcncher, c'est fâcheux ; disposez 
vos sièges de façon à éviter une allée centrale, 
mieux vaut deux passages le long des murs, 
un de chaque côté. Si vous disposez de tap s, 
tout devient facile mais il est probab’e que 

*vous n'en avez pas, alors allons-y pour les 
moyens héroïques : des liteaux de bois, quel­
ques pointes, un marteau et... un sac de sciure 
de bois. Clouez vos liteaux d'une longueur 
égale à la largeur de vos posseges, perpendi- 
cu airernent aux murs, espacés les uns des 
outres de 3 à 4 cm., ceci fait répandez dessus 
de la sciure de bois, cela remplacera les tapis, 
ça ne sera pas désagréable sous les pas et, 
l'ayant placé sur les côtés, si un jour on veut 
danser dans la salle, ça ne gênera personne.

Maintenant la salle doit sonner mat, vous 
êtes en droit d'en espérer un rendement cor­
rect... à condition toutefois de ne pas contre­
carrer vos propres efforts par quelque erreur
de disposition de votre matériel.

Grâce aux petites transformations effectuées 
dans la salle vous êtes fondés à en attendre 
un bon rendement. Il reste à faire des essais. 
Tout d'abord disposez-vous d'une cabine . a 
n'y en a pas, c'est une grave erreur ; d une 
part l'opérateur a intérêt à être iso.é du pu­
blic ne serait-ce que pour éviter I indiscret« 
curiosité des jeunes, toujours prêts à venir 
fourrer leur nez... et leurs mains eu il n y  a nu 
beso n que ces organes ne se trouvent ; d ou­
tre part, les allées et venues, les manipu.o- 
to rs dé l'cpérateur ne doivent ni gêner r.i d.s- 
traire le public du spectacle pour lequel il a 
payé Insistez pour obtenir une ccbinc. Si la 
salle est louée à bail et que le propriétaire se 
récuse, n'hésitez pes à la faire construire a 
vos frais. Sans être immense ses dimensions 
intérieures doivent être suffisantes pour que 
l'on puisse s'y mouvoir sans risquer à chaque 
geste de rer.ve-ser quelque chose._ La brique 
est b  meilleur des matériaux, c'cst so.ide, 
incombust ble et facile à décorer. San niveau 
doit être sensiblement plus élevé que ce.ui de 
I- salle afin que le rayon de projection passe 
nettement au-dessus de la tête des specta­
teurs ; enfin, su-tout si vous n'êtes pas le scie 
à vous servir du local, la porte fermera à c.é: , 
cela vous permettra d'y laisser pas mal de 
petites choses sans risquer de ne pas les re­
trouver à votre i* . nce su;/ente.

N'oubliez pos que c'est eu moment de le 
construction de la cabine qu'il faut penser à 
amener une sérieuse prise de terre, un gros 
fi! de fer qui va plonger dans une citerne ou 
un puits ; à défaut, creuser le sol a 50 cm. de 
prOfoncteur soudez un. petit bout de tôle à 
votre fil de fer, un autre bout de tôle, 2 trous 
dans chacun, un bout de grillage métallique 
serré par deux boulons entre les deux bouts de 
tô’e, enterrez votre grillage à plat, vous aurez 
une terre excellente.

(A  suivre.) E- HELLtK .

Allons.nous assister bientôt à un arrêt 
complet de l ’ exploitation en format ré. 
duit ?

On a dit, on a écrit beaucoup de cho. 
ses sur l’exploi.ation rurale, mais person. 
ne n’a eu l ’air de p endre au sérieux les 
doléances de la petite exploitation.

Nous voulons signaler uns fois de plus 
les difficultés que rencontrent les tour, 
neurs. et cel?., au moment où l'applica­
tion de l ’heure d’été va obliger l ’ arrêt de 
la majorité des exploitants.

Essayons d ’examiner les différentes dif­
ficultés que rencontre notre tourneur et 
les anomalies que l ’on peut constater drus 
son exploitation.

Nous parlerons tout d ’abord du prix des 
places. 6. 7 at 9 francs. Si l ’on déduit 20 % 
de taxes, cela donne 4,80, 5,60, 7,20. C’est 
anormalement bas et ne correspond pas du 
tout au prix actuel des choses.

Nous savons très bien qu’ il n’y a rien 
à faire, que la Commission de Surveillan­
ce des Prix s’oppose à toute augmentation. 
N ’ indstons pas pour l ’instant. Mais il y a 
certainement un réajustement normal à es­
pérer. e ’ c.st dans c:Uo fameuse taxe de 
18 %.

Considérer le cinéma rural comme un 
luxe, l ’ assimiler aux cin'imàs d’ axelusivi. 
té, r "x  fabuleuses recettes, et bien non ! 
Il v ? quelque chose qui ne va pas, et là, 
nous rrovccs possible que l ’on cbti'"i"e 
des résultats tangibles. Nous savons que 
la question est à l ’étrds. Aussi, faisons 
confiance à ceux qui s’ en occupent. Peut- 
être y au a_t.il des pr’ iars ? Peut-être que 
cette taxr sera proportionnelle •?. l'impor­
tance de chaque ville ou village ? Nous 
voulons espérer que quelque chose sera fait.

Le3 bals clanda'tins qui font un tort con_ 
sidéreblc et contre lesquels il n’y a rien à

Le Ccurrier du 16 mln
./,■ y,ossèite un appareil Œmichen type 

S II A, le son est très mauvais, surtout 
lorsque l’enregistrement .est .puissant, 
mon ampli est excellent et l- .système 
optique est t>’ès bien réglé. Quell- peut 
être la raison d,- cettc déformation ?

Si vous ôtes certain de votre amplifi­
cateur et (|u réglage de l’optique, la cau­
se de voir « panne est très simple et as­
sez fréquente sur ee type d’appareil. La 
fente placée entre l’optique et la cellule 
es! obturée en partie par de l’huile on

faire, parait.il. Une intervention de notre 
tourneur auprès des autorités compétentes 
entraînerait automatiquement un boycota. 
ge de sa salle pt les bals continueraient.

Les représentations thé.ûtrales effectuées 
sans autorisation, pour lesquelles un prix 
d’ent.ée très élevé est demandé et dont la 
qualité artistique laisse très souvent à dé. 
sircr. Cela n’a aucune importance, puis­
qu’une fois 1 argent en poche les prétendus 
artistes ne reviendront plus on plusieurs 
mois an èc.

Les minima de garantie exagérés des 
programmes qui sont bien souvent des ma. 
xima et qui ne sont nas adaptés aux cir­
constances actuelles. Nous savons très bien 
que, par l ’ absence presque totale du con­
trôlé des recettes, la location au pourcen­
tage est devenue une utopie et que le dis. 
tributeur a été appelé à majorer ses mi­
nima de garantie. Mais ceci est incompa­
tible avec une exploitation rationnelle.

Pour mémoire, rappelons les difficultés 
de transport, la pénurie de matériel, les 
interruptions de courant, e« nom terminer 
le couvre.fru à 23 heures qui est prati­
quement général dans toute la France et 
qui n ’est pas reculé. Tous les exploitants 
format réduit sont obligés de s’ arrêter à 
partir du mois de mai à 22 heures, alors 
qu’ il fera encore jour, les paysans seront 
retenus car les travaux des champs, et 
¡ ’exploitant format réduit n ’aura rien à es. 
ptrer.

Cette situation e-t dramatique et l ’ effort 
qui aura été fait pour diffuser le cinéma 
dans 1rs campagnes sera complètement an­
nihilé. Cet effort oui a été formidable et 
qui a amené an cinéma un public consi. 
dérable sera réduit à néant parce qu’on ne 
s- erra pas rendu compte des réalités.

R. B.

do la poussière, nettoyezja mais sans la 
démonter car le réglage en est très dé. 
lient. <

Mon ampli csl alimenté par un valve 
5 y 1 G. Je n’en tr>-uvc pas, mais ai pav 
• antre des lampes type 80, est-ce que je 
peux les mettra à la place ?

Oui, à condition -de changer le. sup­
port, le.«, caractéristiques sont les mômes.

Mes clients me demandent des films de 
Jean Gabin, est-ce qu’il y  en a en formai
réduit ?

La projection de ces films étant récent, 
men interdite, nous ne pouvons vous in­
diquer des maisons de distribution.
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Qu'elt-ce qu'un fi/ni qualité 9
A  nos questions, M. Raymond Borderie 

répond, lui par un véritable article dont 
il nous propose d’extraire les éléments 
nous intéressant. Il nous parait plus in­
téressai de publier le «  papier »  in.ex. 
terno. Certes l ’article dépasse le cadre de 
l ’enquête, mais n’est.ce pas justement l ’in, 
térêt de ces consultations que de déborder 
sur des plates bandes voisines... tout se 
tient.

LE « COUP DE GENIE »...
Entre la coin option qui, pour s *, muni, 

rester n exige que 1’ « artiste », rt pour 
connaître le succès, quelques milliers de 
convaincue... et la conception qui, oeuvre 
d ’une «  équipe, », voit son expression 
commandée à la base par une nécessité de 
rentabilité, il y a tout ee qui différencie 
l ’Art du Cinéma.

■i E qu ij«.». «  Rentabilité », sont à 
l ’origine, de tous les conflits d’ idées que 
font naître ces deux mots « Art »  et « Ci­
néma ».

Pour moi, le Cinéma n ’e«t pas seulement 
un Art; il est ainsi, nécessairement une 
Industrie*, mais une industrie hors classe 
qui utilise tous les Arts et toutes les 
îet.diuiqUes.

C’est parée qu'il est constamment par­
tagé entre l ’Art et l ’ Industrie qu’ il souf­
fre de maux caractéristiques, qui lui sont 
propres, eu dehors d ’un pêché de jeunes­
se qui se prolonge en France, inieonsidé. 
iornent — en raison do l ’éparpillement et 
du manque de continuité dans la Produc­
tion —  et qui s'appelle le manque de tra­
dition-

Depuis 1942, si le Cinéma a triomphé 
de beaucoup do ses maux, il lui en est
venu par contre tin nouveau qui a pro_ 
y."€6Sé sûrement, régulièrement, au fur et 
à mesure que ia Production s ’asphyxie... 
■le l ’ai nommé « lo coup de Génie ».

Je vais le définir immédiatement en re. 
produisant simplement les statistiques 
comparant depuis 1937 à '1944 les temps 
de tournage moyen des films : I

I93(_38 ........... ............... 5 semaines
1941.42 ---- ■........................ 6 semaines
1942-4.», Ire tranche .. ». 9 semaines
1942.43, 2" tranche ......... 9, 6 semaines
¡943.44 .........................  io. r> Semaines
(ire  trancile 16 films).
T»es circonstances actuelles .représentent 

généralement sur le plan matériel un faible 
coefficient dans «ente progression impres­
sionnante... Alors ? Ce sont surtout des 
considérations d’ ordre niera) qui jouent... 
Klles ont pour origine en grande parti-1 
le mot « qualité ».

Je m ’empresse de préciser que la ne. 
(-bercile de la qualité est absolument in­
dispensable et doit conditionner, à tou« mo. 
nienti, la réalisation d ’un film que] qu'il 
soit.

Seulement, il faut s'entendre sur la si. 
gnification du mot « qualité » appliqué il 
la production cinématographique....

Un film d0 qualité ? € ’est pour moi, 
un film réussi, tout simplement*.

Un film réussi '? C’est, pour prendre une 
image, une pièce qui connaîtrait le même 
succès, au Théâtre Français, au Châtelet, 
à l'Œuvre, à Déjazet, à Hébertot, aux 
Bouffes du Nord etc... et ainsi de proche en 
proche, dans toute la France*, dan* le 
monde entier.

11 serait intéressant de (connaître corn, 
bien de pièces à succès dans «  leur salle » 
auprès de « leur public » résiste.aient à 
cette épreuve...

Le succès, pour le Cinéma, exige un « ti­
rage » à cinq millions d ’exemplaire«....

Il n ’y a aucune formule qui condition­
ne la réussite.... mais je  crois qu 'on peut, 
pour le moins, prendre une sécurité en 
s ’efforçant de s'adresser d’ abord au cœur 
de ces millions d ’êtres différents, dissem­
blables, opposés même, qu'il faut intéie-. 
sep « tous ensemble »*. ensuite* plus à 
«  l ’ instinct »  qu’à l ’éducation intellectuel­
le », plus aux «  reflle^es qu’au « raison­
nement », plus à la «  foi »  qu a la « re­
ligion .»

Le.s vrais chefs-d’œuvre, bien entendu, 
balaieront tout (cela... maie ¡¡s icprésenteiit
l ’exception. Or, on ne dit pas.... «  Je fais
un chef-d’œuvre »... le cinéma ne peut 
vivre d ’exceptions.

On parait sur Ile» plateau l'avoir vu 
peu perdu dp, vue... On fignole... on cha­
touille... on fait de l ’A rt pour l ’Art... Je 
veux bien... à condition de ne pas oublier 
que. Pépé le Moko a été fait en 43 jours... 
Quai des Brume? en 50 jours... La fin du 
jour en 32 jours... La Belle Equipe en 28 
jour«. Les musiciens du Ciel en 25 jours. 
(-1 qu» tous ces films peuvent être artis. 
tiquemeîlt opposés aux meilleures réussites 
présentes. Je demande de l'oublier d ’au­
tant moins que le prix moyen des 16 der­
niers films produits ressort à 12.984.000 
francs, prix qui. sans vouloir préjuger ici 
de ses conséquences, sur le plan écono­
mique. est, pour le moins, sur le plan tech­
nique, indéfendable. 11 faut réagir énergi.

qiiement et sans délai (Outre ccd devis en­
vahissants, sans quoi ils vont engloutir 
toute la production française.

L ’absence de < Prix de Vente »  dour de 
prix de revient imposé, qui est un privi­
lège du ( inéma, ent:aille malheureuse­
ment par contre, plus qu© jamais, dos man­
ques de discipline, g a vos' de conséquences, 
dans l ’étude des devis.

Pies que jamais, un homme doit comman­
der ¡’entreprise que représente uu filin, 
être l'arbitre permanent nécessaire, indis­
pensable, entre la qualité et le pria de 
icvient. j ouvoir imposer une discipline à 
tonte i'équipe. Peu importe son étiquet­
te dès l'instant qu ’il existe et qu’ il l'em­
plit effectivement sa mission.*, qu’ il est 
(•• spiinsablt* du film artistiquement et fi­
nancièrement, qu'il mi est le « Produc­
teur ».

Lorsqu'il est producteur, M. Borderie 
parvient.il à appliquer en toute in­
dépendance ses théories ?
(Son dernier ni : Premier de Cordée)

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature 
«H M K.'Tüi» PARTIGLI «1ER

Maurice BATAILLARD
rn* Paraît*. —  W AR5C K .L I  

Vé\. : lì. 50-93

Raymond BORDERIE

/



CHRISTIAN JAQUE N EST PAS 
«  NATURISTE »

Christan Jaque, parti en Auvergne, au 
Mont.Dore, pour tourner Sortilèges, est 
immobilisé par le temps. Ii neige, il vou. 
te, ü fait fioid... Le froid ne le décou. 
rage paq mais c'e-t la neige et' 1(. vent.

On pourrait, s’en étonner si 1 on se 
souvient qu'il est parti avec des traîneaux 
et des moteurs d’avion munis d’hélices 
pour simuler le vent...

Le vent est trop fort et les bourras, 
ques trop violentes pour permettre de 
tourner convenablement. Alors, il attend, 
avec Renée Maure, Madeleine Robinson, 
Roger Gigault et le reste de la troupe, 
qu'il y ait moins de neige et quand même 
moins de vent....

Décidément en ‘certains cas, le cinéma 
préfère ses truquages aux éléments no. 
turels...

EN PROFONDEUR CETTE FOIS-CI

On a présenti au cours d’un gala or. 
ganisé à la Salle Ployai, le "nouveau film 
de Marcel Icliac, l’auteur des « Aigaide» 
du Diable » Sondeurs d’AbimPs.

Renonçant cette fois à l’escalade vers 
les cimes, Marcel Icihac s’est enfoncé dans 
les profondeurs d,. la terre pour y .tour, 
ner, avec le concours du Spéiéo.Ciub A ’, 
¡lin, un film absolument nouveau.

Plus difficile encore que le filin de 
montagne, le liùn souterrain a nères fi é 
d0 minutieux préparatifs et un niatérle. 
spécial pour amener appareils et gêné. 
rateurs de lumière jusqu'à 350 ni. de 
profondeur.

Une grotte du Yercors. aux environs 
de Grenoble, a servi de champ d'expo, 
rience aux cinéastes spéléologues. 11 fai. 
lut installer des retables et des pratiea. 
bles pour l’exploration, des projecteurs 
et du câble pour les prises de vue et 
transformer véritablement c0 domaine 
souterrain en studio. I! fallut suporter 
le froid, l’humidité, l’obscurité et réaliser 
des prodiges pour tirer de tout cela de- 
images inédites.

C’ E3T LE BOSSU DE LA  
RUE QUINCAMPCIX !

Jean lkdannov. en reconstituant dan» 
j e Bossu la rue Quincampoix au temps 
du financier Law. nous donnera de bien 
pittoresques images. Ce sera avec son 
grouillement de foule où se mêlaient, 
dans un coudoiement étonnant, toutes 
les classes de la Société d’alors, cette 
bourse, avant la lettre qui sc tenait dans 
cette ruc fameuse. Pour acheter et ven. 
dre les actions de la fameuse Compagnie 
,ru Mississipi, les spéculateurs se débat, 
taient et ci ¡aient comme nos modernes 
boursiers et nous les verrons, pour regu. 
iariser leurs ordres avec plus de bà.e, 
user, comme d’un pupitre, de la bosse 
d'Esope le “ bossu » ‘de la rue Quincam. 
poix, qui n'est auti'e que Lagardère, au­
trement dit Pierre Blanchar qui, dans 
le rôle légendaire du personnage de Paul 
Levai, a réalisé une création d’une vie 
prodigieuse et intense.

A LA DECOUVERTE DES «  ESPOIRS »

Décidément, le cinéma français est à 
la recherche de jeunes talents. Après 
Martine Carol. Jacqueline Cl amp i, Ma­
deleine Roussct, Simone Sylvestre, voici 
une nouvelle débutante, Mir.hè.o Girard, 
qui aborde l’écran dans une comédie 
amusante d 1 Jacques Houssin. Le Merle 
Blanc.

Les producteurs de ce nouveau fil 11 
avaient besoin d'une Ingénue l ’ “ “-
Aucune des vedettes en vogue en répon­
dait au caractère de l’héroïne. Suivant un 
exemple qui tend à se généraliser, les 
cinéastes allèrent chercher ci-ans les 
cours parisiens, parmi les aspirantes ve. 
dettes, celle qui convenait à ¡eut: filin...

Et c’est ainsi que Michèle Gérard fut 
engagée devant cent concurrente'. Le 
rôle qu’on iui confie n’esj, pas un rôle 
-econdaire, mais celui de la jeune pre­
mière...

Elle est étonnée et ravie de la chance 
qui lui échoit, et poutant les débuts sont 
durs. Il faut être au studio à 7 heures 
du matin et tourner sans arrêt jusqu'à 
2 heures de l’après.midi...

—  Mais Michèle est sur le p!at“ on à 
l’heure convenue, nous dit son dir-'c’eur 
de production, Jean Mugeli...

Quand elle ne tourne pas, elle observe. 
Elle a la fierté d  ̂ débuter avec les meil­
leurs partenaires- Georges Rollin. Caret, 
le, Jean Tissier et comme eux, elle aime 
la fantaisie « mut ce qui esj vivant et 
.dynamique ». précise.t.elle.

L'EQUIPE DU «  VOILE BLEU »

On n’a pas oublié le succès remporté 
l'an dernier par Le Voile Bleu où Gaby 
Morlay dont la carrière était déjà si 
riche a fait sans doute sa meilleure 
création.

Voici que Jean S'.elli, le metteur en 
scène du Voile Bleu, vient de terminer 
une nouvelle production avec Gaby Mor, 
lay comme vedette. Il semble, d’ores et 
déjà, qu’on puisse prévoir un succès égal 
à ce film dont le scénario a été tiré 
d’une des meilleures pièces d’Henry Ba­
taille; L'Enfant dc l’Amour.

Aux côtés de Gaby Morlay. Claude Ge. 
nia, Aimé Clariond et François Perier 
qui tiennent les rôles principaux, on 
verra également dans ce film; Vissiôres, 
André Bervi], Martial, Rebé, Carnée, 
Jean Daurand, etc...

EST_CE VRAIM ENT 
LE DERNIER F ILM  «  EN NOIR »
DE CARNE...

Marcel Carné vient de réaliser son der_ 
nier film en noir, dit.il, Les Enfants <Ui 
Paradis. C’est aussi son œuvre la plus 
importante, qui embrassG toute une épo. 
que et conserve, dans le désordre roman, 
tique, une unité remarquable. La vie, le 
style de celte production, permettent 
d’assurer qu’il s’agit d’une réussitc ex. 
eeptionnelle. La dernière scène est bal. 
lucinante qui montre Debureau s’efîor. 
çant vainement de rejoindre Garance 
don! il s’est séparé par la fouie en lies, 
se. Cela Se passe un jour de Carnaval. 
Des centaines d’hommes blancs, gentils 
pierrots aux visages enfarinés, enchaî. 
nent dans leur ronde «.L’Homme Blanc» 
qui voit, ainsi disparaître, et oetto fois 
pour toujours, son unique amour. Arlet. 
I.v et Jean.Louis Barrault jouent supé. 
rieurement ce drame émouvant.
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